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SOURCE MTU DESIGN

L
e 5 septembre dernier, le commer­
ce Blü Salon, SPA Urbain et son de­
signer Pierre Carrière, de la firme 
MTIA Design, se sont fait attribuer 
le «Choix du public SAQ 2002» du 
Concours Commerce Design Mont­
réal. Pourtant, pour Pierre Carriè­
re, l’aventure avait commencé il y a trois ans.

Les propriétaires de Blü Salon, Marie-Jo­
sée Bolduc et Sonya Audrey Bonin, connais­
saient le travail de Pierre Carrière, et lors­
qu’elles ont fait appel à ses services, elles 
avaient en tête des exigences bien précises: 
«Il fallait rendre ce grand espace de plus de 
2500 pieds carrés chaleureux et accueillant et 
réussir ce tour de force dans une atmosphère 
très épurée qui incite au calme et à la relaxa­
tion», raconte Pierre Carrière.

On voulait à tout prix préserver le caractè­
re industriel très présent dans ce lieu; aussi, 
on n’a pas hésité à utiliser les épais murs de 
brique et les larges passages voûtés, y ajou­
tant des poutres en sapin de Colombie (le fa­
meux BC-Fir) ainsi que des détails architec­
turaux faits de métal brut. Tout l'espace, di­
visé par des mezzanines, baigne dans une 
douce lumière naturelle distribuée par les 
larges vitrages de la rue McGill ainsi que 
ceux de la rue des Sœurs-Grises, à l’arrière. 
En complément à cette luminosité naturelle, 
une lumière tantôt tamisée, tantôt plus 
franche, voire bleutée, met en valeur la tex­
ture des matériaux.

Afin de meubler l’espace, Pierre Carrière a 
dessiné des meubles et les a fabriqués dans 
ce même bois recyclé de sapin de Colombie. 
Ils viennent rythmer l’espace au même titre 
que ce long mur percé de niches éclairées 
qui mène à de petites salles fermées où sont 
offerts les services individuels.

Grâce à la grande harmonie de tons et de 
volumes qui règne dans ce lieu, tout porte à 
la détente. Lors de votre visite, profitez-en 
pour ouvrir les yeux avant de sombrer dans 
un bien-être qui vous forcera à les fermer.

BLÜ SALON, SPA URBAIN
120, rue McGill, n° 101 

» (514) 866-2222 
infoblu@blusalonspaurbain. com
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m
à 15-20 minutes 

des ponts de la Rive-Sud

À 4 km des Promenades St-lnmo 
267, bmil. Sir Wilfrid Laurier, (RTE 116

Saint-Basile-le-Grand
450-653-1556 1-800-363-9408

Face à l'ancien Collège militaire (Campus Fort St-Jean ) 
126, me Jacques-Cartier Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu
450-346-1090 1-800-363-1090

l’espace meubles le plus vaste au pays
»
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SAMEDI
DESIGN URBAIN Qu’ont en commun le complexe Alfred Dallaire du boulevard Saint-Laurent, un dépanneur Couche-Tard de la rue Ra­

chel et l’épicerie Latina de la rue Saint-Viateur? La réponse: au cours des dernieres années, ces commerces ont tous 
REMPORTÉ UN PRIX DU JURY AU CONCOURS COMMERCE DESIGN MONTRÉAL.

SOURCE CONCOURS COMMERCE OESIGN MONTRÉAL
L’hôtel Saint-Paul, un imposant immeuble centenaire du Vieux-Montréal transformé en hôtel-boutique, est l’un des établissements primés par le concours Commerce Design Montréal.
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Ces circuits 

gratuits ont eu 

lieu de mai 

à juillet 2002 

et près de 800 

personnes 

ont pu suivre 

l’un des trois 

itinéraires tracés 

pour découvrir 

l’ensemble 

de la sélection 

du jury

Qu’est-ce qui fait courir 
les Montréalais ?

Le concours Commerce Design Montréal 
permet à 20 établissements primés 

de mieux se faire connaître
MARIE-HÉLÈNE ALARIE

LE DEVOIR
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Blü Salon, SPA Urbain, 
SAQ 2002».

SOURCE MTL3 DESIGN
le «Choix du public

epuis 1995, la Ville de 
Montréal et ses parte­
naires organisent le 
concours Commerce De­
sign Montréal. Jusqu’en 
1997, celui-ci était réservé 
aux initiés. Mais en 1998, 

on a eu la bonne idée d’y inclure un 
vote public. Depuis, la participation 
s’est multipliée par huit pour atteindre, 
en 2002, le nombre record de votes en­
registrés, soit 37 298. Comment fonc­
tionne ce concours?

Le 1" mai dernier, on faisait l’annon­
ce des grands prix du jury. Sous la pré­
sidence du cinéaste Denys Arcand, 
quatre membres issus du milieu de 
l’architecture et du design se pronon­
cent sur la centaine de projets qui leur

ont été soumis. De ce nombre, 20 pro­
jets seront retenus et recevront le 
grand prix du jury.

A partir du 1er mai commence donc, 
pour les Montréalais, la grande cour­
se à travers la ville pour la visite de 
ces 20 établissements primés. Le pu­
blic est invité à voter pour son com­
merce préféré. Depuis 2001, on orga­
nise même des circuits de visites 
commentées. Ces circuits gratuits ont 
eu lieu de mai à juillet 2002 et près de 
800 personnes ont pu suivre l’un des 
trois itinéraires tracés pour découvrir 
l’ensemble de la sélection du jury. Le 
5 septembre dernier, nous apprenions 
que le choix du public s’était arrêté, 
cette année, sur le commerce Blü Sa­
lon, SPA Urbain et la firme MTL3 De­
sign à l’origine du projet (voir autres 
textes en pages E 1 et E 2).

Le concept original de Commerce

Design Montréal suscite l’intérêt 
ailleurs. En effet, le magazine améri­
cain Metropolis distribue pour la se­
conde année le Guide Design Mont­
réal à ses abonnés de la région de 
New York et de la Nouvelle-Angle­
terre. Lors d’un sondage mené au­
près de ses lecteurs, la quasi-totalité 
a affirmé que le guide donne envie 
de venir à Montréal et d’y visiter les 
commerces primés. Comme quoi le 
design ne fait pas seulement courir 
les Montréalais.

* Pour les gens intéressés, mentionnons 
qu’il sera encore possible de participer 
gratuitement aux visites commentées 
de Commerce Design Montréal lors 

des Journées de la culture, qui auront 
lieu les 27,28 et 29 septembre. 

Renseignements: L’Autre Montréal, 
tf (514) 521-7802.

DESIGN

Montréal-les-Bains
MTL3 Design œuvre depuis plus 

de dix ans dans la métropole
Pierre Carrière n’est pas un 
nouveau venu dans le monde du 
design. Pourtant, devenir le 
chouchou du public avec un prix 
au concours Commerce Design 
Montréal, ça change pas Emon­
de, sauf que...

MARIE-HÉLÈNE ALARIE
LE DEVOIR

J
M imagine que je vais conti- 

nuer à faire ce que je fai- 
*' sais avant, mais plus sou­

vent, avec plus de. 
clients!», lance Pierre 
Carrière avec un grand 
sourire. Depuis 1990, la 

firme qu’il a fondée, MTL3 Design, 
crée des aménagements intérieurs tant 

résidentiels que commerciaux et desâ­
ne ausâ du mobilier sur mesure.

Avec en poche deux baccalauréats 
en arts, l'un en photographie et l’autre 
en histoire de l’art Pierre Carrière ne 
se destinait pas vraiment au design. 
Mâs après quelques années de vaches 
plutôt maigres, il entreprend des pro­
jets de rénovation. *Ça s'est passé 
presque naturellement. Je suis un ma­
nuel et j’aime bricoler, je l'ai toujours 
fait Alors, lentement, la rénovation s’est 
mise à prendre plus de place dans ma 
vie», se rappelle-t-il.

Dès 1987, on retrouve Pierre Carriè­

re à la tête de Rage Design et, déjà, il 
partage son temps entre le design et la 
fabrication de mobilier sur mesure... et 
la photo. Cette même année, la Galerie 
Dazibao de Montréal et le Centre d’ex­
position de Gatineau exposent ses 
oeuvres photographiques.

Depuis 1989, c’est décidé, Pierre 
Carrière se consacre au design à 
plein temps. On le voit alors collabo­
rer avec la firme d’architectes Blouin 
et associés, où il devient coordonna­
teur technique. Mâs il enseigne aussi 
la fabrication de mobilier et le design 
au Collège Inter-Dec. Bref, Pierre 
Carrière ne chôme pas.

Depuis plus de dix ans maintenant, 
MTL3 Design œuvre à Montréal, et 
l’an dernier, un nouveau projet est venu 
s’ajouter à la liste: Montréal «Les 
Bains». C'est quoi, Montréal «Les 
Bâns»? «C'est encore en chantier, mais 
on est déjà prêts à offrir à notre clientèle 
une grande salle d’exposition de salles de 
bains, des accessoires, du mobilier exclu­
sif et des consultants disponibles pour 
créer des aménagements de salles de 
bains et de cuisines haut de gamme», ex­
plique Pierre Carrière.

Gageons qu’il sera difficile de suivre 
son parcours dans les années à venir 
tant il sera partout à la fois dans le mon­
de du design.

MTL3 DESIGN 
Pierre Carrière 
* (514) 574-5626

SOURCE MTL3 DESIGN
Blü Salon, SPA Urbain, a valu beaucoup d’éloges à Pierre Carrière,
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SAMEDI
LE NOIR VOUS MANQUAIT? VOUS SEREZ GÂTÉ CETTE SAISON: IL Y EN A PARTOUT, DU MATIN 
AU SOIR ET POUR TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE. 35 programmes multidisciplinaires

axés sur la pratique. Université fttl
343 • 6090 »**-t'cp.uB»ontrT*l.ca de Montréal

AUTOMNE-HIVER

Les collections accessibles 
des designers locaux

Les collections automne-hiver des designers d’ici ont toutes 
les qualités d'une mode qui s’assume et qui a enfin franchi le 
cap de la maturité. Les vêtements qu’elles proposent, enfin 
déshabillés de l’extravagance qu’il leur fallait jadis pour se 
faire remarquer, sont remarquablement portables — et pas 
que par des mannequins de 45 kilos —, bien confectionnés 
et surtout de plus en plus vendus chez un détaillant près de 
chez vous. Coup d’œil.

CHRISTOPHER SCHULZ
Le tricot enveloppant de l’automne, polyvalent et passe-partout. 
Une création Michelle Secours pour Frëtt Design.

HÉLÈNE PÂQUET

est l’hiver dernier que les médias et les acheteurs ont 
découvert les vêtements griffés made in Québec que 
nous trouvons dans les boutiques et magasins à ce 
temps-ci de l’année. Sous un froid mortel en mars, la Se­
maine de la mode dévoilait en effet, simultanément, les 
collections de créateurs aguerris et de nouveaux vi­
sages pour la saison automne-hiver 2002-2003.

Réjouissant aux côtés de noms établis comme Nadya Toto, Christian 
Chenail (Muse), Philippe Dubuc et Hilary Radley, ont émergé des col­
lections remarquables, accessibles, portables, avec cette touche d’ingé­
niosité et cette qualité qui ont tout de suite donné envie à bien des gens 
de courir en boutique pour renouveler leur garde-robe.

Ingrédients de saison
Le noir vous manquait? Vous serez gâté cette saison: il y en a par­

tout, du matin au soir et pour tous les jours de la semaine. On re­
vient aussi à des lignes plus cintrées du côté des tailleurs, avec des 
vestes qui galbent la taille, façon écuyère.

L'allure masculine, dont on annonce le «retour» chaque année, 
est encore très présente mais sans cravate comme l’an dernier, ce 

qui est quand même une bonne chose, 
avouons-le. L’asymétrie, qui cesse d’être 
une fantaisie de passerelle, s'intégre 
avec sobriété à des vêtements du che- 
misier blanc à la jupe, qu’on n’hésitera 

k pas à porter tous les jours. Pour mon- 
yji " sieur, on va d’un extrême à l’autre avec 

des styles ultra-relax ou très ha- 
& billés, toujours avec une belle
If *- ■% recherche de matière et des 

, f j coupes qui cintrent sans 
mouler.

Le tweed 
est toujours 
grand favori 
dans
la garde-robe 
des hommes: 
Philippe Dubuc 
le réinterprète 
de façon 
séduisante, 
moderne 
et confortable.

.«i

CHRISTOPHER SCHULZ
Le manteau urbain comme on l’aime, par Hilary Radley: 
long, léger, coupé dans un lainage qui n’a pas peur 
de se mouiller et souligné d’un surjet contrastant.

Yso, énigmatique,
continue
d’éblouir
par sa créativité
et son
perfectionnisme. 
Pour l’automne, 
il réinvente 
brillamment 
l’esprit
des années 40. 
Touchant.

CHRISTOPHER SCHULZ

OÙ LES TROUVER
■ POW par Andy The Anh: Les Ailes de la Mode, 
Collections 24, (« 514-387-6712),
Boutique Vizuel (w 514-745-1760).
■ MUSE: boutique Muse (« 514-848-9493).
■ Hilary Radley: dans les grands magasins.
■ Frëtt Design: renseignements au w 514-275-3927.
■ Report Simons, Holt Renfrew, Terra Nostra,
Splash (* 514-288-5827).
■ Yso: Boutique U & L (« 514844-8788).

SANTÉ

Carole Va 11iê res
♦ ♦ ♦

Le Nil

On va vous les compter 
un par un. Chaque fois, 
on insistera pour dire 
que ce sont des cas isolés. On mi­

nimisera les infections. J’ai même 
lu que ce n’était pas une MTS! On 
parlera un peu des symptômes. 
J’ai entendu un médecin dire à la 
radio que bientôt, il faudra se 
mettre à parler de mesures de 
prévention. Je n’ai pu m'empêcher 
de rire. Bientôt. Quand il y aura 
quelques morts qui auront frappe 
l'imagination et que finalement, 
les gens auront assez peur pour 
accepter de se protéger.

Mais pensez-y: comment se 
protéger des maringouins? Corn 
ment protéger les enfants sans les 
empoisonner?

Vous allez vous asperger de 
Muskol tous les matins avant de 
sortir? Ça vous changera de Cha­
nel, garanti! Et ça ne repoussera 
pas que les insectes! Mais peut- 
être avez-vous tué des marin­
gouins dans la maison cette se­
maine, alors aspergerez-vous aus­
si les portes et les fenêtres? Un 
jour, on aura des vêtements pré­
protégés — West Nile Repellent, 
dira l’étiquette (une veste existe 
déjà!) — et les moustiquaires au­
ront un enduit spécial «Nil occi­
dental». On ne portera plus que 
des manches longues et on aura 
intégré du diéthyl-toluamide 
(deet) à notre parfum préféré, par­
ce que sous le lobe des oreilles, 
parce que la peau tendre des poi­
gnets et des chevilles... En atten­
dant que les manufacturiers y pen­
sent, ne comptons que sur nos 
propres moyens. Infonnons-nous, 
inquiétons-nous, protégeons- 
nous, calmons-nous.

Depuis qu’un système de sur­
veillance du virus du Nil occiden­
tal a été mis en place au Québec 
— sur le modèle américain —, on 
connaît chaque corneille et 
chaque geai bleu infecté... quand 
les gens se donnent la peine de 
les signaler, bien entendu (sans 
frais: 1 800 463-2191). On ne les 
ramasse plus dans les régions de 
Montréal, Lava et la Montérégie; 
on manque d’informations pour la 
Mauricie, la région de Québec, la 
Gaspésie, le Lac-Saint-Jean, la 
Côte Nord... Vous savez qu’on ne 
prend jamais un oiseau mort les 
mains nues; il faut le mettre dans 
un sac sans tarder, on tourne le 
sac à l’envers pour le prendre si 
on n’a pas de gants.

Quand j’ai voulu connaître la 
source de l’infection, je suis arri­
vée à l’histoire de l’œuf et de la 
poule: qui, en premier, de l’oiseau 
ou du maringouin, a attrapé ce fla- 
vivirus? On ne sait pas. l>es oi­
seaux sont les principaux indica­
teurs de sa présence, le moustique 
transmet la maladie... On sait que 
les chats et les chiens peuvent l’at­
traper, les poulets ne sont pas en 
reste, pas plus que les chevaux, 
particulièrement atteints.,..

Aux Etats-Unis, 32 Etats ont 
confirmé que près de 5000 che­
vaux sont malades du virus du Nil 
occidental, désormais connu par 
ses seules initiales: VNO. Un vac­
cin, sous le contrôle des vétéri­
naires, est à l’essai. Nous, quand 
on en est malade, c’est la tête qui 
y goûte, avec des encéphalites et

des méningites. Symptômes: rai- 
deur du cou, fièvre, maux de tête 
violents... il taut ;üors se résoudre 
à séjourner dans une salle d’ur­
gence. que voulez-vous.

Inquiétons-nous: si vous pensez 
que l’hiver va vous débarrasser du 
virus, oubliez ça. D-s moustiques 
qui survivent à l'hiver reviennent 
avec le virus qui a survécu avec 
eux. On est loin d'être débarras­
ses. Avec le réchauffement de la 
planète, on aura plus de mous­
tiques. plus longtemps.

Il y a les pesticides; des cher 
cheurs et des médecins du Cana 
da et des Etats-Unis ont fait circu­
ler une lettre ouverte pour récla­
mer l'arrêt de l’épandage systéma­
tique de ix'sticides. Un bon arro­
sage pour tuer tous les mous­
tiques n’est pas la solution, on ne 
contrôle pas la dispersion dans 
l’environnement, et les personnes 
qui en souffriront sont les mêmes 
qui sont vulnérables au VNO: les 
enfants, les femmes enceintes, les 
vieux et tous les malades. Alors, si 
la panique nous attrappe et que 
nous réclamons des mesures radi­
cales, on le paiera cher. Inquié­
tons-nous de nous.

Il y a aussi les transfusions san­
guines: on dit que c’est une possi­
bilité théorique et, sans vouloir 
jouer les oiseaux de mauvais au­
gure, il y a de quoi s’inquiéter. On 
se souvient des négligences, 
alors quand on sait qu’il n’existe 
pas de tests à l’heure actuelle, on 
frémit de ce que l’on pourra dé­
couvrir rétroactivement. En at­
tendant, les gens qui recevront 
un organe ou du sang ont cette 
possibilité théorique d’attrapper 
le VNO en plus.

Protégeons-nous? Ne laissez 
pas six pouces d’eau dans votre 
piscine après l’avoir «vidée». 
L’eau stagnante a un sex-appeal 
terrible pour les bibittes qui pi­
quent, ça vaut aussi pour ce qui 
traîne dans les jouets de Junior ou 
sous vos pots de fleurs... Les au­
torités disent d’éviter les maré­
cages, marais, ce genre de lieux: 
pensez à tous les endroits où l’eau 
s’accumule plus de trois ou 
quatre jours, du toit en redescen­
dant. Il paraît qu’il faut éviter l’au­
be et la brunante, les laurentides 
au mois de juin... enfin vous 
voyez le genre. Je me demande si 
on ne devra pas bientôt contem­
pler la nature de sa fenêtre?

Ça m’anène tout droit au der­
nier point: calmons-nous. D’abord, 
le risque d’attraper le VNO est 
faible, c’est toujours ça. Mais il y a 
la maladie de Lyme, la grippe, 
Ebola, la fièvre dengue, et on par­
le déjà de la tuberculose... On 
voyage, on a chaud, on vit collés, il 
n’y a guère plus de frontières aux 
maladies. Si on commence à 
s’énerver, on n’en finira jamais. 
Soyons en santé, c’est le meilleur 
moyen de le rester!

♦ ♦ ♦
En français: http://www.sante- 
pubmtl. qc. ca/Mi/prevention/faqv- 
no2002.html.
La lettre des scientifiques contre 
l’épandage: http://uiww.cap-que- 
bec. com/pdf/vno_l 9_aout_02. pdf. 
Vos commentaires: 
valliecaiihotmail.com.

Pour annoncer, appelez au 985-3322 ou au 1-800-363-0305

Mieux-être
Soignez vos cheveux
Stoppez la perte, renforcez vo* cheveux, 
récupérez-les partout 
où la racine est 
encore vivante

Soignez-les 
avant et après 

la greffe.
13 années 
d’expertise capillaire
154 émissions de radio 
Ligne ouverte

(314) 289-9762 & de i

Micheline Grimard
Infirmière et naturopathe

Analyse du cheveu

Soins capillaires naturels 
et personnalisés: hoir 
h femmes de tout âge

Approche santé globale : 
Santé, alimentation, stress.

problèmes de peau

Clinique Santé Capillaire
MARTIN RONDEAU

http://www.sante-pubmtl
http://www.sante-pubmtl
http://uiww.cap-que-bec
http://uiww.cap-que-bec
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SAMEDI
--------------------------------f CE QUI EST INTÉRESSANT DE CETTE ROUTE, C’EST DE PARCOURIR LES CHEMINS DE L’ALLEMAGNE NON CONQUÉRANTE. HISTO­

RIQUE, CERTES, MAIS DANS SA PETITE HISTOIRE, DANS SON QUOTIDIEN RURAL.

ALLEMAGNE

La route du rideau de fer
U y a encore une quinzaine 
d’années, une frontière de 
près de 1400 kilomètres sé­
parait l’Allemagne en deux. 
En suivant la route du rideau 
de fer, de la République 
tchèque à la Baltique, on tra­
verse une succession de 
villes et de villages avec leurs 
cicatrices, leurs oublis, leurs 
fantômes.

LIO KIEFER

1 faut faire attention, ou plu­
tôt prêter attention, car il 
n’est pas évident de courir 
sur les traces du rideau de 
fer. Ici, une pancarte ou une 
tombe à moitié effacées, là, 
un chemin de traverse qui 

conserve les stigmates terriens 
des tanks qui passaient outrageu­
sement nuit et jour pour surveiller 
les quidams présomptueux...

Des regards, ceux des anciens, 
qui oscillent entre la méfiance et 
le mutisme. Des odeurs de bois 
calciné, qui, engorgé au fond 
d’une ravine, ne veut pas vrai­
ment pourrir. Un morceau de 
mur, comme celui qui découpait 
Berlin, encore présent, avec un 
trou béant encadré de ferrailles 
rouillées où viennent s’attabler 
quelques araignées.

Les corbeaux, dit-on par ici, 
sont les seuls à se souvenir candi­
dement des dernières années de 
plomb. Ce qu’ils aimaient par 
dessus tout, c'était de se poser 
après le passage quotidien et 
cent fois répété du tracteur réqui­
sitionné par l’armée et qui tirait 
une charrue fatiguée et fardée de 
multiples socs.

En effectuant des sillons ima­
ginaires désertés de toute se­
mence, le tracteur laissait aux 
gardiens de miradors le temps de 
fixer dans leurs jumelles les pas 
de celles et ceux qui voulaient 
fuir. Les corbeaux récupéraient 
les vers par jour de pluie ou une 
taupe qui n'avait pas vu venir l’in­
trus ferraillé.

Pas très facile, donc, d’avoir des 
commentaires des aînés qui ont 
appris à parler sous la menace ou 
ceux d’un corbeau revanchard qui 
regrette l’ancien régime. Parfois, 
on peut retrouver dans une taver­
ne égarée une femme sans âge, la 
bière facile et la bouche fatiguée, 
qui déteste la vie et les hommes. 
Des Allemands qui, pendant des 
décennies, lui ont donné la peur 
au ventre et des Russes qui l’ont 
violentée un soir de pleine lune 
ont eu raison de sa légèreté 
cueillie à l’adolescence.

Sur cette route du rideau de fer, 
le tourisme n’a pas trop voulu 
s’imposer. Il y a parfois quelques 
autocars «sexagénairés» qui s’ar­
rêtent pour un musée ou un parc 
thématique dédié à la Stasi. Mais

1

L 4L* •! * »T * f

fi

b
liai

y • ’
- • . s âC'sSfe,. / ’ SS*

F**

k» i
1C

*5 i N

MÈpm

PHOTOS OFFICE NATIONAL ALLEMAND DU TOURISME
LUbeck, port hanséatique de charme et résidence historique de la famille Mann. De Thomas à Klaus en passant par Heinrich, on relit ici avec envie Mort à Venise, 
Mephisto et Professeur Unrat.

on est loin des longs cortèges qui 
frétillent sur les plages de Nor­
mandie à la recherche d’un bun­
ker dit imprenable ou d’un ponton 
inclassable. L’histoire est peut-être 
là trop récente.

On ne veut plus penser à ces 
villages du côté est, qui, à proxi­
mité de la ligne, le jour où le ri­
deau est tombé, sont devenus de 
véritables villages fantômes. Les 
habitants qui y restaient devaient 
circuler avec des papiers d’identi­
té stipulant les places qu’ils pou­
vaient visiter, c’est-à-dire l’école, 
le magasin général et la pharma­
cie. Tout autre déplacement était 
interdit.

La nuit, le bord du rideau de fer 
était si illuminé du côté est que 
cela produisait un brouillard am­
biant, telle une nuée d’insectes 
dans une lourdée journée d’été. 
Aujourd’hui, les villages sont légè­
rement repeuplés. On ne courtise 
pas les luminosités nocturnes et la 
voiture n’est pas un art de vivre. 
On fait tout à pied ou en tracteur, 
comme avant. Il y a quelques an­
nées, le passage d’une Mercedes 
aurait déclenché une alarme gé­
nérale. Aujourd’hui, ce sont les

Bonvoyage
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Contactez Jean de Billy 985-3322 jdebilly@ledevoir.com

voitures d’un autre temps qui re­
tiennent l’attention.

Quelques Trabant sont quel­
quefois posées dans des granges 
ou à côté d’un garage semi-défon­
cé. On se souvient encore de la 
plaisanterie des gens de l’Ouest 
qui disaient que les conducteurs 
de Trabant étaient des philo­
sophes car ils croyaient posséder 
une voiture.

Chars d’assaut: 50 km/h
Ce qui est intéressant de cette 

route, c’est de parcourir les che­
mins de l’Allemagne non conqué­
rante. Historique, certes, mais 
dans sa petite histoire, dans son 
quotidien rural.

En partant de la République 
tchèque, le village d’Oberprex 
donne le ton. On atteint ensuite, 
au creux d’une vallée, Môdlareu- 
th, connu sous le vocable de Petit 
Berlin non pas pour son architec­
ture mais pour une structure déli­
mitée par la rivière et coupant le 
village en deux. Un matin de 1962, 
certains fiancés de l’Ouest ne pu­
rent jamais concrétiser leurs 
idylles de l’Est II y a ici un musée 
qui explique avec précision les fo­
lies carcérales et les aptitudes du 
rideau de fer. Sur la rivière, une 
croix est plantée dans la vase, là 
où un quidam a péri pour avoir 
trop aimé.

Sur la route, on trouve encore 
des panneaux avec des icônes re­
présentant un char d’assaut et sa 
vitesse maximale (50 km/h). De 
Coburg à Frauenwald, les boisés 
sont remplis de pins et de pan­
neaux qui annoncent,que la fron­
tière est à 50 mètres. A Coburg, le 
parc thématique à comme effigie 
la Stasi, ou comment visiter un 
bunker qui avait la réputation 
d’avoir les meilleures douches en 
ville et un système de ventilation 
qui pouvait faire tenir pendant 
quelques semaines une vingtaine 
de personnes (seulement commu­
nistes) s’il y avait une attaque nu­
cléaire. Les murs sont décorés 
d’illustres inconnus du parti local 
et d’un texte du camarade Lénine.

La route passe par Eisenach, 
ville natale de Jean Sébastien 
Bach. Une ville de carte postale 
qui a une belle particularité, celle 
d’avoir dans ses murs des villas 
pompeuses qui essaient d'imiter

le château trônant sur la colline. 
Tel un prédateur, le château est 
une mosaïque un peu folle de plu­
sieurs styles, comme un collage 
en pierre de différentes in­
fluences, surmonté d’un lion 
triomphant

Un peu plus au nord, la ville de 
Nordhausen était le point où la 
frontière devenait le dernier seg­
ment qui l’emmenait vers la Bal­
tique. R y a ici deux éléments, un 
qui prête à rire, l’autre à hurler. 
Pour rire, c’est la tête géante de 
Lénine qui a été déboulonnée et 
qui est aujourd’hui dans le sta­
tionnement du restaurant chinois 
local. Pour hurler, c’est la visite 
du camp de Mittelbau-Dora (l’un 
des rares camps aujourd’hui sur 
le sol allemand) qui, selon le gui­
de, a vu passer 60 000 personnes 
représentant 40 pays. Avec ce 
mot de la fin terrible: seulement 
2000 y périrent...

La ville du spa
En remontant encore un peu 

plus, on passe par les montagnes 
du Harz et la ville de Bad Harz- 
burg qui s’est fait du spa une spé­
cialité: une kyrielle d’hôtels pour 
des visiteurs qui ne sont pas tous 
en santé ou qui veulent la retrou­
ver, ou encore la conserver. Cela 
donne des terrasses paisibles où 
chuchoter est un principe... com­
me il n’y a pas si longtemps.

En se dirigeant vers Brome, le 
fait de s’arrêter dans un champ de 
céréales n’est pas un acte explora­
toire de grande envergure. Pour­
tant, en longeant la route et en 
s'infiltrant à travers les épis, on y 
découvre les routes qui étaient 
dallées pour les blindés. C’est le 
seul endroit où le blé et le maïs 
souffrent encore.

Avant de rejoindre la Baltique, 
on se faufile à travers l’Elbe que 
viennent courtiser des villages 
mettant en service des ferrys, 
l’été, qui peuvent accueillir au 
maximum deux voitures et 
quelques vélos. Un mélange in­
cessant de terres et de mares 
d’eau qui font penser aux Pays- 
Bas.

On fait les derniers kilomètres 
avant Lübeck, port hanséatique 
de charme et résidence historique 
de la famille Mann. De Thomas à 
Klaus en passant par Heinrich, on
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Eisenach, la ville natale de Jean Sébastien Bach.

relit ici avec envie Mort à Venise, 
Mephisto et Professeur Unrat.

Én se promenant sur la plage, à 
Priwall, le vent souffle sans répit 
Des enfants lâchent des cris et 
des cerfs-volants. C’était exacte­
ment là où le rideau de fer se 
courbait dans la mer. En 1988, 
seules les mouettes avaient le 
droit de passer d’un côté à l’autre. 
On entendait seulement des 
coups de feu pour les Icares de 
l’évasion. Aujourd’hui, le sable et 
le temps ont tout enfoui, et c’est 
tant mieux.

Repères de la route 
du rideau de fer

■ Le Musée Môdlareuth, dans le 
centre du village, est ouvert tous 
les jours de 9h à 20h. ® 49 9295 
1334.
■ Le BunkerMuseum à Frauen­
wald (guides seulement en alle­
mand). « 49 3678 2622.
■ Le Museum Point Alpha, près 
de Rasdorf, est ouvert de 10b à 
17h en été et de llh à 16h en hi-
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The World, la croisière permanente
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JACQUES GRENIER LE DEVOIR
The World au port de Montréal.

LE DEVOIR

Le Port de Montréal accueillait cette semaine The 
Wbrid, le navire «résidentiel» de construction nor- 
végienne de ResidenSea Ltd., en croisière permanen­

te autour du globe et qui offre la possibilité de louer 
ou d’acheter un appartement 

Parti de Suède en mars dernier, il sillonne les 
mers en mettant un accent particulier sur les grands 
événements mondiaux tels le Festival du film de Can­
ne, le Carnaval de Rio et le Grand Prix de Monaco.

Véritable village global ambulant, on trouve de 
tout à bord: piscine, boutiques, spa, court de ten­
nis, simulation de golf, casino, bars, restaurants, 
cigar room, salle d’échecs, pièces de travail, studio 
de conditionnement physique et même une galerie 
d’art. Les appartements, spacieux, sont dotés

ver. » 49 66 51 91 90 30.
■ Le Camp de Mittelbau-Dora, à 
Nordhausen, est ouvert de 10b à 
16h en hiver et de 10b à 18h en 
été. «49 363198 3636.
■ Le Musée Grenzland, à Schnac- 
kenburg, est ouvert du lundi au 
vendredi de 9h à 17h, le samedi 
de 13h à 17h et le dimanche de 
10b à 17h.« 49 58 40 210.

L’Allemagne possède le plus 
grand nombre de B&B en Euro­
pe: ce serait dommage de se pri­
ver. www.bedandbreakfastineuro- 
pe.com/deutschland/ et www.bed- 
and-breakfast.de.

♦ ♦ ♦

Renseignements généraux
■ Office national allemand du tou­
risme: www.germany-tourism.de/, 
et en français: wumallemagne-tou- 
risme.com. * 1877 315 6237.
■ Pour la ville d’Eisenach: 
www.eisenach.de.
■ Pour la ville de Lübeck: 
www.luebeck-tourism.de.

d’une cuisine où les résidants peuvent popoter 
leurs petits plats.

Ces résidences sont à vous pour la rondelette som­
me de 22 à 7,5 millions de dollars... US, ou une suite 
vous sera louée pour quelque 1400 $ par nuit, US tou­
jours. Un condo de deux chambres et 1500 pieds car­
rés, par exemple, vaut environ trois millions de 
beaux dollars américains.

Actuellement, un peu plus de 300 personnes circu­
lent à bord, pour une capacité maximale de 900: une 
moyenne d’âge de 50 ans, des gens manifestement 
très à l’aise dont 40 % proviennent des États-Unis et 
40 % d’Europe.

De propriété américano-européenne, The World, 
un navire de 12 ponts de près de 200 mètres de long, 
devait mettre le cap sur Québec, puis naviguer sur le 
Saguenay et le Saint-Laurent

0219
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Voyager avec armes et bagages
Cl était quelque part en 2001. Je m'étais di­

rigée vers la tête de Tavion pour me dé 
gourdir les jambes avant que l'appareil 

ne commence sa descente. Voyant la porte de la cabi­
ne ouverte, j'engageai la conversation avec le pilote et 
le copilote, puis me retrouvai dans le cockpit 
quelques minutes plus tard, pour l’atterrissage sur 
Montreal. D'autres fois, aussi, des circonstances pro­
fessionnelles m'amenèrent dans l'antre sacré de l'es­
pace aérien. Mais c'était avant Avant ce 11 septembre 
dont la psychose atteint les postes de pilotage.

Le Sénat américain vient d’approuver le port 
d’amies pour les pilotes d’avion à bord de vols com­
merciaux. Ces derniers réclament le droit de possé­
der des armes à feu «pour éviter une répétition des dé­
tournements du 11 septembre qui ont provoqué la mort 
de 3000 personnes». Evidemment, ils ont là de quoi 
secouer une corde sensible: personne ne veut qu’un 
tel massacre se reproduise. Mais faut-il vraiment ar­
mer les pilotes pour cela?

D reste bien des étapes à franchir, notamment poli- 
' tjques, avant l’entrée en vigueur d’une telle mesure aux 
- Etats-Unis, mais les lobbys favorables s’activent Ce 
peuple a été profondément meurtri dans son américa- 
nité: tous les moyens sont bons pour panser la plaie...

A la suite du feu vert du Sénat chez nos voisins, le 
' ministre canadien des Transports, David Colienette, 
■ a réaffirmé son opposition au port d’armes dans la 
; cabine, qu’il qualifie de «dangereux». Déjà, depuis jan- 
; vier, des agents armés de la GRC voyagent à bord 
• des avions canadiens, notamment en direction de 
. Washington: le ministre était aussi en désaccord 

avec cette disposition... E a fini par l’accepter, dit-il, 
pour des motifs de concurrence canado-américaine.

Diane Précourt
♦ ♦ ♦

Évoquerait-il ces mêmes motifs si les pressions se 
faisaient plus lourdes en faveur du port d’armes?

De toute façon, dans l’éventualité de la mise en vi­
gueur de cette mesure au sud, les transporteurs qui 
volent au départ ou à destination des États-Unis n’au­
raient pas vraiment le choix de s’y conformer, s’ils 
veulent protéger leur marché.

Un cockpit comme bureau
«H nous faut respecter les normes émises dans notre 

secteur, qu'on soit d’accord ou non, affirme le com­
mandant Marc-Aqtoine Plourde, pilote de ligne sur 
des vols vers les États-Unis. Mais les nouvelles direc­
tives depuis le 11 septembre 2001 nous ont enlevé un 
peu de plaisir, escamotant un aspect humain de notre 
métier. C’est comme si on vous demandait de vous en­
fermer à clé dans votre bureau à la porte blindée et de 
ne parler à personne, même en allant aux toilettes... D 
cockpit, c'est notre bureau, notre milieu de travail. Et 
je pilote des vols courts, j’imagine la scène sur les longs 
courriers...»

Le commandant Plourde, comme beaucoup de ses 
collègues, s’oppose farouchement au port d’armes 
dans son «bureau-, La mentalité est differente aux 
Etats-Unis, dit-il, où les armes sont plus répandues... 
Aussi, il s’interroge serieusement sur les asp»vis pra­
tiques d’une telle mesure transposée au quotidien. 
D’abord, les pilotes devraient suivre un entrainem»'nt 
pour le maniement d’une anne à feu. Mais ce ne sont 
pas des policiers dans l’âme: chacun son metier. Et qui 
aurait la responsabilité de cet engin avant et après le 
vol? Le pilote devrait-il le porter sur lui? Comment en 
assurerait-on l’entretien, la vérification, la garde?

Des éléments qui préoccupent également l’Inter­
national Air Transport Association (LATA), opposée 
au port d’armes chez les pilotes; à cause de la nature 
même de cet objet potentiellement mortel, mais aus­
si des dangers purement techniques qui y sont inhé­
rents dans des appareils pressurises. «Et si un coup 
de feu atteignait gravement ne seruit-ce que les instru­
ments de vol, par exemple?», demande Matschnigg 
Guenther, vice-president senior, opérations et infra­
structure, au département de securité de l’IATA. 
Pour lui, c’est d’abord au sol que la sécurité doit être 
à la fine pointe, pour empêcher les suspects de pou­
voir même monter à bord.

Et si l’un des filets vient à échouer et qu’un indési­
rable réussit à s’embarquer, il y a des moyens tout 
aussi efficaces qu’inoffensifs pour le maîtriser jus­
qu’au prochain aéroport, voire jusqu’à destination. 
Pourquoi ne tablerait-on pas sur des instruments 
autres que des armes à feu qui permettraient au per­
sonnel — pas nécessairement le pilote — de mettre 
un suspect hors d’état de nuire pendant la durée du 
vol? On fait ça couramment avec les animaux...

Tolérance sous zéro
la nouvelle tolerance zero dans les aéroports et 

It^s avions, justifit'e en principe, peut toutefois mener 
à des aberrations pour les voyageurs, du couteau de 
plastique pour trancher son sU'ak à la confiscation du 
petit ciseau de manucure. Pans certains cas, on peut 
même parler de tolérance sous zéro! Et même pour 
les pilotes. Personne ne contestera la nécessité d’as­
surer la sécurité de tous les individus à bord.

Mais le commandant Plourde déplore une espèce 
d'intransigeance déplacée dans certaines situations. 
«Le voyageur met sa vie entre les nuiins du pilote... Que 
pense-t-il, par exemple, en ivyant celui-ci oblige de se dé­
chausser deixmt tous les passagers, ou ses bagages stmner 
une fausse alerte à cause d'un objet amtenant du métal? 
Piloter un atnon est une grande responsabilité, qui im­
plique une sorte de prestance. Et un détail peut semer le 
doute ou miner la confiance du voyageur Auparavant, 
on pouvait même bifurquer les points de fouille. L'essen­
tiel n 'est-il pas de bien vérifier lulentite du pilote?»

Président d’Air Mag, une entreprise qui organist' 
des séminaires pour maîtriser la peur de l'avion et 
qui table sur la confiance envers le personnel de 
bord, le conunandant Plourde croit que «tout indivi 
du qui travaille autour ou dans un avion a un rôle rat­
taché à la sécurité. Et ça se passe d’abord et en grande 
partie au sol. »

Certains pilotes sont en faveur du |>ort d'armes. 
D'autres déplorent qu'on veuille les faire jouer au far- 
west. Et les plus cyniques, y compris p;inni la popula­
tion, croient de toute façon qu'on y arrivera tôt ou 
tard. Entre-temps, il y a toujours (165 millions de voya­
geurs internationaux chaque année dans le monde. 

diyrvcourtalodovoir.com

Hébergement en région
Rksh: Jean de Biely (514) 985-3322 ou 1-800-363-0305 jdebilly@ledevoir.com
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BAS ST-LAURENT ■ GASPÉSIE

AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE : ***
Une escale d'exception, une invitation au rêve. Auberge de charme, riche en son 
décor romantique et théâtral. Table gourmande, lauréate du -Prix de la gastrono­
mie 2001”, excellente carte des vins. Spa et jardins dominant les îles du Bic 
Visitez notre site au :

www.aubergedumangegrenouille.qc.ca info et réservation: (418) 736-5656.

AUBERGE LA SOLAILLERIE :
Auberge de charme à Saint-André-de-Kamouraska. Une magnrfique région, une 
maison historique, des chambres au décor romanesque, une table régionale 
créative et généreuse, Lauréat national -argent”, Grand Prix de la Gastronomie 
2002. À proximité : randonnées pédestres, golf, croisières, petites routes cyclables, 
jardins, musées d'histoire et de tradition populaire.
www.aubergeiasolailierie.com iasoiaillerie@globetrotter.net (418)493-2914

CANTONS de L’EST

Un des 100 meilleurs spas au monde tout près de chez vous. 
Venez voir pourquoi le Spa Eastman compte parmi les 100 

S PA meilleurs spas au monde selon Bernard Burt et Pamela 
Eastman Lechtman auteurs du livre «100 Best Spas of the World». Offrez le 

cadeau rêvé à la personne aimée.

www.spa-eastman com 1 800 665 5272

V 444* UN LIED Üi MP! POU» LE RAIS» &IS SENS
Seulement 4 chambres dans l'Intimité d'un paradis fleuri.

Auberge www.eauvive.ca (819)838-5631

IT«BlÜ4MNt> y* AUBERGE QUILLIAMS****

ilhams Auberge de charme 4 étoiles face au lac Brome, pour 
des moments magiques et inoubliables. 38 chambres et 
suites ensoleillées, 22 avec foyer. Cuisine raffinée. Piscine 
int. saunas et bain tourbillon. Boutiques de mode «outlet» 

et antiquaires à Knowlton à 6km. un des plus beaux villages selon Country Life. 
Venez voir les couleurs de l'automne au Lac Brome. Vignobles, musées et pistes 
cyclables à proximité. Octobre, événement gastronomique «Le Canard en Fête». 
Plusieurs forfaits disponibles dont forfait romantique. 25 % de rabais sur la chambre 
la 2*, 3*, 4* et 5* nuit en p.a.m. sur semaine. Salles de réunion IO à IOO pers. 
Certificats cadeaux. C.A.A. 572 Lakeside Lac Brome. Aut. 10, sortie 90. route 243 
sud, 55 minutes du pont Champlain.

Réservations : 1-886-922-0404
www.aubergequilliams.com

CHAUDIÈRES/APPALACHES

LA PAYSANNE L'Islet-sur-Mer à 2 pas du fleuve, fine cuisine, 16 chambres, 
grand confort + une suite pour groupe de 6 à 12 personnes, balcon. 
Forfait santé, goK, Grosse île - sortie 400, autoroute 20.

wwwaubergelapaysanne.com 1-877-660-7276

L'Hostellerie
du Saint-Laurent

Là où l’accueil fait toute la différence !

BAS-SAIN T-LAURENT
AUBERGE SUR MER :
Un endroit à découvrir, situé à Notre-Dame-du-Portage le long 
du Saint-Laurent. Assistez aux plus beaux couchers de soleil, 
décor magnifique, ambiance chaleureuse et excellente cuisine,

, L. tj Forfaits à partir de 64 $/pers. occ. dble, 2 repas indus, taxes en sus. cHutem sur Mer
wwwauebecweb.com/aubergesurmer Tel. sans frais : 1 800 622-0642

ÎLE-AUX-COUDRES

ùt'iqrcklftmnst

LA ROCHE PLEUREUSE
isle aux Coudres - 90 chambres de grand confort sur une île 
enchanteresse du majestueux fleuve St-Laurent, à peine 1 heure 
de Québec. Renommée pour son accueil, sa cuisine, ses 
divertissements (danses folkloriques). Demandez l'un de nos 
forfaits à partir de 66 S (taxes en sus) p.p./jr, 2 repas inclus. 
Relais Santé sur le site

www.quebecweb com/rochepleureuse Tel. sans frais: 1-800-463-6855

LA MALBAIE

'Manoir C tiiidewd

LE MANOIR CHARLEVOIX
A La Malbaie, l'hospitalité de Charlevoix à son meilleur dans un 
manoir de campagne avec vue en plongée sur le Saint-Laurent. 
Une table gourmande de grande renommée, 60 chambres 
dont 32 condos avec foyer, piscine extérieure, tennis. À proximité 
golf et casino. Coucher et petit déjeuner pour 2 pers., à partir 
de 70 $ (taxes en sus).

www quebeeweb com/manoirchalevolx Tél. Sans frais: 1-800-363-4413

GaspestC^k-PINCE-MOI JE RÊVE!
Découvertes et vacances de choix au cœur d'une région «DE MER ET DE 
MONTAGNES". Guide des attraits et de l'hébergement, guide des forfaits, carte 
des sentiers de randonnée.
www.tourisme-gaspesie.com 1-877-J'EN RÊVE!

HOSTELLERIE BAIE BLEUE Carleton-sur-Mer, sur la plage de la 
Baie-des-Chaleurs. l'accueil personnalisé, une bonne table et une grande 
gamme d'activités vous garantissent le succès de votre séjour À 2 pas de 
Miguasha. site du Patrimoine Mondial de TUNESCO. Que ce soit par affaires ou par 
plaisir, seul, en couple ou en famille, nous comblons tous vos besoins en toute sai­
son. Forfait Couleurs d'automne (2 nuits, 4 repas, un musée) 145 S p.p , occ. dble!

www.baiebleue.com Réservations: 1-800-463-9099

ISLE-AUX-COUDRES

AUBERGE DU CAPITAINE : 41 ans d'acceuil typiquement insulaire!
Cuisine terroir, souper-chanson, pisc. eau salée, vélos, kayak de mer, 50$ à 72,50$ 
pp, occ. dble, souper, dej. Inclus. Offrez-vous une isle.

www.chartevoix.qc.ca/hotelducapitaine 1 -888-520-2242

ISLE D’ORLÉANS

AUBERGE CHAUMONOT
Au bord du majestueux fleuve St-Laurent, une,magnifique auberge située dans 
un site unique et romantique, à St-François de IÎO. S. à manger, ch. climatisées, s. 
de b. privée, piscine et terrasse panoramique. Forfaits disponibles.

www.aubergechaumonot.com (418) 829-2735 1-800-520-2735

CHARLEVOIX

CONDOMINIUMS À POINTE-AU-PIC
À proximité du Casino, des golfs, des boutiques et des bonnes tables de Charlevoix, 
35 condos luxueux, neufs, meublés et tout équipés à prix raisonnable.

(418)665-9696

LANAUD 1ÈRE

CHALETS DES PINS
Cadre rêvé pour la détente à 1 hr au nord de Montréal. Chalet qualité sup 
toutes équipées, très propre et comfortable, foyer, b.tourb. Site enchanteur, lac 
naturel, plage, pédalos Golf, équitation et + à prox.

www chaletsdespins.com (450) 834-3401

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

CANTONS DE L’EST

AUBERGE LAKE VIEW **** KNOWLTON
HISTOIRE... ROMANCE... ELEGANCE... Revivez une page d'histoi­
re d'il y a 128 dns en logeant et mangeant à la même adresse 
que les anciens premiers ministres du Canada, Sir Wilfrid Laurier, 
Sir Robert Borden et Très Hon, Arthur Meighen, L'Auberge 
Lakeview, construite en 1874, historique auberge victorienne 
rempile d'antiquités, lauréate de nombreux prix, cotée Quatre 

Diamants en restauration par AAA/CAA et Quatre Étoiles par Hébergement 
Québec offrant ko splendeur et l’ambiance d'antan avec tout le confort d'au­
jourd'hui avec climatisation centrale. Réservez dès maintenant pour notre 
Spécial Fortait Réunion Parfaite du 1er octobre au 30 novembre 2002, du 
dimanche au jeudi incluant petit déjeuner, déjeuner, 2 pauses café, dîner gastro­
nomique en table d'hôte, hébergement et salle de réunion, 16000 $ p.p., p.n., 
o s., taxes en sus Autoroute 10 des Cdntons de l'Est, sortie 90 et suivez les affiches 
jusqu'au Lakeview. 1 heure de Montréal

Renseignements: (450) 243-6183. Réservation: 1 800 661 6183.
Internet: www quebeeweb com/k*eview - Courriel: iakeview@teie-page corn

LAURENTIDES

HÔTEL LA SAPINIÈRE****
la Signature par excellence. Situé dans un cadre enchanteur 
à 1 heure de Montréal Cuisine gastronomique Bar chaleu­
reux. musiciens fins de semaine Cave à vin
Forfait Romantique disponible
www.sapiniefe.com
sapinière9poiYintef.com Tél.: (800) 567-6635

LANAUDIÈRE
HÔTEL MONTCALM ****
Saint-Donat, hôtel de 65 chambres en pleine nature avec piscine Intérieure, sau 
nas. bain tourbillon, lac privé avec plage, tennis et plusieurs actlvilés nautiques 
telles pédalo, canot, kayak, chaloupe Nous vous offrons plusieurs forfaits pour 
toute la famille à des prix très compétitifs Notre table d'hôte est excellente et 
notre personnel attentionné. Forfaits: golt. site amérindien, revue musicale, 
réunions d'affaires, ouverture prochaine de notre centre de santé La Réserve.

www.hotel-montcalm.conn 1-866-424-1333

LAU RE N TIDES

(
HÔTEL DU LAC CARLING
Centre de villégiature de luxe quatre-saisons dans les 
Laurentldes, à 70 minutes au nord de Montréal. Ambiance 

^ européenne dans une nature calme et généreuse. Golf
renommé, spa, sentiers pédestres, équitation et centre 

Hütd du l„« ( (trihiK sportif complet. Stationnement Intérieur. Attrayants forfaits 
***** à partir de 95$ p.p., occ. dble

www.iaccariing.com Réservations : (514) 990-7733 ou 1-800-661-9211

HÔTEL ET AUBERGE ALPINE INN
Sainte Adèle, Charmant et paisible petit hôtel de montagne. Suites Romantiques 
pour une évasion amoureuse Chambres campagnardes avec lit king, bain 
tourbillon dble. Chalet en bois rond muni d'une cuisine, certains avec bain tour­
billon. Copieux petit déj. campagnard Forfait souper line cuisine Aux Tourterelles, 
fortait massage 3 heures au Spa Ofuro, torfait golf avec volturette au Golf Alpine, 
forfait théâtre Sainte-Adèle et St-Sauveur, torfait délices et gâteries Vélo, randon 
née pédestre, pique-nique et BBQ, piste cyclable, piscine, spa, tennis. Service de 
limo. Plusieurs photos disponibles au :

www aubergealpine corn Tél $an$ frais 1-877-257-4630

MANOIR SAINT-SAUVEUR
Situé au cœur du pittoresque village. Magnifique établisse­
ment 4 étoiles de 300 chambres et suites élégamment réno­
vé, Restaurant fine cuisine et chaleureux bar-bistro Piscines 

Saint-Sauveur. Int. et ext. Club de santé, bain vapeur et sauna finlandais. 
Tout nouveau SPA du Manoir offrant une gamme de soins 
complets Chambre à partir de 129$ la nuit en occ. double 
Forfaits gastronomiques, plein air et SPA.

www.manoir-saint-sauveurcom 1-800-361-0505

SAGUENAY / LAC ST-JEAN
AUBERGE DES CÉVENNES ***

À L'Anse-St-Jean, 14 chambres au confort moderne, de longues galeries et une 
table réputée. «Un trè» bon rapport qualHé-prix» Guide du Routard.
P.A.M. à partir de 52 $ p. pers., occ. dble.
www.auberge-des-cevennes.qc ,ca 1 877 272-3180

La fine fleur des maîtres hôteliers

Caractère Cuisine Cfîarme

relais &
CHATEAUX

Calme Courtoisie

Cantons de l'Estkükmi .. . I sppim
Auberge Hatley ***** I North Hatley
Relais &. Chateaux et Relais Gourmands. Une des grandes tables du Québec 
et la seule auberge au Québec récipiendaire du prix CINQ DIAMANTS de 
CAA/AAA pour la salle à manger. Visitez la cave i vins, plus de 1400 
étiquettes. Chambres avec foyer, vue sur le lac, balcpn. Piscine chauffée, 
canots, pédalos, kayaks, antiquaires.
Rés.: 819-84-2451 ou 800-336-2451 ; wwwAubergehatley.com

Charlevoix
La Pinsonnière | Cap-a-i Aigie
Table d'or du Québec - Grands Prix du Tourisme. Un petit paradis de luxe 
au bord du Saint-Laurent. Chambres élégantes, cuisine raffinée, cave riche en 
grands crus et service personnalisé. Pour se revigorer : piscine Intérieure, 
soins détente au Mlnl-Spa, tennis et plage sauvage. Pour un mariage ou un 
anniversaire... les certificats-cadeaux de La Pinsonnière sont tout Indiqués! 
1-800-387-4431 www.laplnsonnlere.com

—i
MW Laurentldes

Hôtel-restaurant L’Eau à la Bouche | ste-Adéie
Chambres magnifiques dans un cadre exceptionnel 4 Sainte-Adèle. Relais & 
Châteaux - Relais Gourmands. Fine cuisine régionale et carte des vins élaborée 
Forfait gourmand à partir de 305 J par nuit, chambre supérieure, pour

. - • r

\
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♦ SAMEDI*
Poivrons ou piments? Les différentes variétés se chiffrant par centaines, elles ne font qu’alimenter la confusion des

CONSOMMATEURS. BIEN QU’ILS SOIENT ISSUS DE LA MÊME FAMILLE — CELLE DES SOLONACÉES —, LEURS GOÛTS ET LEURS FORMES S'EXPRI­

MENT DE MILLE MANIERES, LEURS COULEURS PASSANT DU VERT AU ROUGE, DU BLANC AU NOIR.

ri €

PHOTOS PHILIPPE MOLLE

La métaphysique des piments

Philippe Mollé
♦ ♦ ♦

riginaires de l’Amérique centrale, 
les piments furent introduits par 
Christophe Colomb à la fin du 
XV‘ siècle. Ils ont révolutionné 
non seulement la gastronomie 
mais aussi la façon quotidienne 
de s’alimenter chez certains 

peuples de l’Inde, de l’Afrique ou de l’Asie, 
où ils se sont fort bien acclimatés.

La confusion s’installe lorsqu’on appelle 
«poivron» le piment, et vice-versa. Même 
s’ils sont issus de la même famille, ces lé­
gumes se différencient en général par 
leur taille. Les poivrons sont des fruits 
doux qui se partagent en trois catégories. 
Les poivrons carrés sont les plus cou­
rants. Ce sont eux que l’on retrouve habi­
tuellement dans les commerces, été com­
me hiver. Ils ont une chair épaisse et une 
peau qu’on suggère de retirer. Suivent les 
poivrons longs et rectangulaires, de forme 
aplatie, ainsi que les poivrons triangu­
laires, qu'on appelle aussi cornes ou poi­
vrons sauvages.

Pour retirer la peau des poivrons, il suf­
fit de les blanchir pendant une minute à 
l’eau bouillante, de les passer au four de 
deux à trois minutes pour ensuite les frot­
ter avec un linge. Consommés crus ou 
cuits, en général farcis, les poivrons figu­
rent parmi les légumes les plus riches en 
vitamine C, surtout lorsqu’ils sont mûrs 
(c'est-à-dire rouges). Les poivrons verts, 
en ce qui me concerne, sont sans intérêt. 
Cueillis avant maturité, ils sont, sur le plan 
culinaire, aussi indigestes qu’inintéres­
sants. Les piments ont un côté plus réjouis-

De délicieux poivrons doux.
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sant, tant par les couleurs qu’ils affichent 
que par la force de leur feu, qui peut passer 
de 0 à 10 sur l’échelle de Scoville.

Le tour du monde selon le goût
Les Aztèques les pilaient, frais ou sé­

chés, pour les ajouter à la fève de cacao et 
en faire une boisson de çourage que l’on 
prenait avant le combat. A Espelette, dans 
le pays basque français, des guirlandes 
de piments embellissent les fenêtres du 
village dès la fin octobre. Les Espagnols 
et les Mexicains les louangent avant de 
les consommer d’une multitude de fa­
çons. En Arabie et en Afrique, nul repas 
ne peut être envisagé sans eux. En Loui­
siane, ils portent le nom de tabasco; en 
Asie, où ils remplacent la moutarde de Di­
jon, on les appelle sambal. En Hongrie, la 
petite variété de piment tomate (aima pa­
prika) se transforme, après avoir été sé­
chée, en poudre magique pour accommo­
der la goulasch.

La capsicine est la saveur piquante et

forte qui pointe lorsqu’on goûte les pi­
ments. Contrairement à la croyance popu­
laire, la capsicine ne se dissout pas dans 
l’eau mais dans les corps gras comme le 
yogourt et le lait. L’habitude de consom­
mer du piment confère une certaine ac­
coutumance qui augmente avec le temps. 
Pour ma part, un séjour de deux ans en 
Afrique centrale et la consommation, tant 
chez l’habitant que dans les restaurants du 
maquis, de tous les plats pimentés imagi­
nables ont créé, à l’époque, une accoutu­
mance à la capsicine dont j'ai eu peine à 
me débarrasser à mon retour en terre 
québécoise. Il n’est pas rare de voir, dans 
nos restaurants, des Africains ou des Asia­
tiques abuser du tabasco, comme nous- 
mêmes abusons du sel avant même 
d’avoir goûté.

L’échelle de Scoville
Bien que cette classification soit désor­

mais remplacée par des équipements plus 
précis comme le chromatographe, l’échelle 
déterminée par Scoville est encore en vi­
gueur pour de nombreux botanistes. Elle 
permet en outre aux consommateurs de s’y 
retrouver par un simple coup d’œil. Si les 
poivrons sont classés au niveau 0 sur 
l’échelle de Scoville, certains, comme le chi­
le manzano, le Congo pepper ou le habaiie- 
ro, sont des piments extrêmement forts, ré­
coltant jusqu’à 10 sur l’échelle de Scoville. 
Ils doivent en conséquence être préparés 
avec précaution, en utilisant des gants, un 
espace et des outils de travail inaccessibles 
aux jeunes enfants. Dans tous les cas, il ne 
faut jamais se frotter les yeux ni utiliser un 
couteau sans en avoir au préalable nettoyé 
méticuleusement la lame.

De septembre à octobre, les marchés sont 
inondés des couleurs des chapelets aux al­
lures exotiques suspendus aux étals. Doux 
ou piquants, ces légumes venus d’ailleurs 
font désormais partie de notre quotidien. La 
mondialisation de la cuisine, les échanges 
culturels et le mélange des peuples appor­
tent à notre terre sucrée le piquant nécessai­
re à la discussion.

GASTROSCOPIE
Un jardin de thé 

à Montréal
Un petit coin zen dédié à la cé­

rémonie du thé et à la méditation 
est désormais accessible au Jar­
din botanique de Montréal. En 
plus de la fête des lanternes qui se 
déroule jusqu’au mois de no­
vembre, c’est maintenant à la fête 
du thé de faire son entrée.

Foire agroalimentaire 
d'automne 

à Grand-Saint-Esprit
Pour sa neuvième édition, du 

19 au 22 septembre, la Foire 
agroalimentaire de la région de 
Nicolet réunit 88 exposants, des 
conférences et diverses activités 
portant sur le goût et le plaisir des 
sens. Une foule de manifestations 
pour toute la famille et la décou­
verte d’une région où les oies et 
les canneberges n’attendent que 
l’automne.
■ Foire de Grand-Saint-Esprit: 
» (819) 293-5228

J’aime la galette... 
à Saint-Eustache

Sur le site du manoir Légaré, 
qui date de 1762, on retrouve le 
plus ancien moulin à farine mû 
par l’eau au Canada. Celui-ci pro­
duit annuellement de 30 à 40 
tonnes de blé et de sarrasin. Ce 
week-end, un festival de la galette 
et des saveurs du terroir mettra 
ce site d’exception en évidence. 
Outre les dégustations de pro­
duits régionaux, des jeux pour en­
fants, des chants et des danses 
folkloriques viendront compléter 
ces réjouissances d’automne.
■ Renseignements: « (450) 974- 
5170

SIAL 2002, la traçabilité 
et le bon gout

Le Salon international de l’ali­
mentation, qui se déroule tous les 
deux ans à Paris puis à Montréal

(en 2003), sera axé cette année sur 
la transparence et la traçabilité ali­
mentaire mais aussi sur (emergen­
ce des produits régionaux, exo­
tiques ou encore sains et pratiques. 
Petite note flatteuse: le cidre de 
glace Neige dUemmingford est en 
nomination avec 57 produits mon­
diaux. Autre découverte, en pre­
mière mondiale: une huile vierge 
d’amandon de pruneaux.

BIBLIOSCOPIE
le* recette* d Am*nd»r»e

conserves
maison

LES RECETTES 
D’AMANDINE, 

CONSERVES MAISON
Editions Marabout (Hachette) 

Espagne, juillet 2002,159 pages

Il est encore temps de prévoir 
et d’acheter des légumes ou des 
fruits et d’en faire des conserves. 
Un des plus beaux livres et un 
des meilleurs rapports qualité- 
prix nous est offert avec cet ou­
vrage simple et original. Toutes 
sortes de produits (anchois, fro­
mages, pâtés) peuvent aussi se 
faire en conserve, tout comme 
des chutneys d’oranges et de 
dattes ou des citrons confits au 
sel. Un véritable coup de cœur 
qui donne envie de rester chez 
soi pour y faire la cuisine.

La recette de la semaine

Petits poivrons 
farcis à la fêta

Pour quatre personnes

-12 petits poivrons doux
- 1 boîte de thon naturel ou 1 sa­
chet de 85 g de flocons de thon
- 6 olives noires hachées 
-1 gousse d’ail hachée
-15 ml (1 c. à soupe) de coriandre 
hachée
- 5 ml (1 c. à thé) de gingembre 
haché
- 60 ml (1/4 tasse) de riz cuit
- 60 ml (1/4 tasse) de fêta hachée
- Poivre au goût 
-1 œuf
- 500 ml (2 tasses) de bouillon de 
volaille
- 45 ml (3 c. à soupe) d’huile d’olive

Retirez les pépins des poivrons . 
et plongez ces derniers pendant 
deipc minutes dans l’eau bouillan­
te. Egouttez.

Dans un saladier, mélangez en­
semble le riz, le thon et la fêta

Ajoutez les olives, l’ail, le gin­
gembre et la coriandre.

Poivrez légèrement et mélan­
gez avec l’œuf.

Garnissez l’intérieur des poi­
vrons et disposez-les dans un plat 
à four.

Versez le bouillon et faites cuire 
à 350 “F de 30 à 40 minutes.

Sortez les poivrons et versez 
l'huile d’olive.

Servez tel quel ou encore froid.
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LES «Artisans DE LA TABLE

La fromagerie 
HAMEL

220. lean-Talon «L Montréal 
(Marché lean-îalon!

(SU| 272-1161 •!«!<< pui 272-1163 
wwviromagehcnarwl.com

2117, rue Mont-Koval Est, Montréal 
HL (SU! 521-3333

9196. Sherbrooke Est, Montréal 
HL (SH) 355-6657

622, Notre-Dame, Repentigny 
HL («50) 654-3578

!r spécialiste des fromages 
depuis 1961

Vn inonde de
-Fromages exclusifs et affinage sur place 
‘Fromages à la coupe devant le client 
•Spécialiste en dégustation de vins et fromages 
• Charcuterie, épicerie fine, pains et croissants

1127 Mont-Royal Est, Montréal 
(514) 528-6361

BAGELS

POUR

EMPORTER

et cuits sur

5629 Monkland, N.D.G. 
(514) 487-8051

SANDWICHES 

SALADES 
CAFÉ 

DESSERTS

MAINTENANT SERVICE DE TRAITEUR (514) 528-6111 
Regardez notre menu : www.stviateurbagel.com

Pour .tutioncer il.ms ce ro^roupenieiit, 
contacte/ Miclu'line RueHaml 

au 985-3322 ou à 
nmiellamlla ledevoir.com
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Hierp.s brassées sur place

nVarÿî, orchidia
Livraison

189), av. du Mont-Royal Est (514)522-8883

ALIME

Tout **t concocté sur 
Ptets cuisinés.

1318, av. Mont-Royal Est Montréal (514) 526.1116 
345, av. Victoria, Westmount (514)488.0116
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Marché Jean-Talon (514) 270-7732
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LES MARCHÉS LOUISE MÉNARD
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Saint-Lambert (av Victoria - boul Sir-Wilfrid-Laurier) 
Ile des Soeurs • Montréal (Complexe Desjardins)

http://www.stviateurbagel.com

